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dès sa plus tendre enfance, celui du zèle pour le salut des
âmes, d'où devait découler plus tard sa vocation p.ur le
Canada.

Voici, du reste, une vision qu'elle eut vers. cette.
époque et dont elle ne comprit le sens que plus tard : '' Une
nuit, après un colloque très intime avec mon céléste Epon.,
je·m'endormis, et pendant mon sommeil, je vis en songe,
auprès de moi, une dame que j'avais rencontrée, je ne sais
par quel hasard. Je la pris par la main et l'amenai a'vec
moi, marchant à grands pas et avec bien de la fatigue,
parce que nous avions des obstacles très difficiles à sur-
monter pour arriver où nous aspirions-". Parvenues enfil
à une petite église où se trouvait la sainte Vierge. tenant
l'Enfant Jésus dans ses bras, les deux compagnes aper-
çurent au loin un très grand pays, plein de montagnes et.
de vallées, mais couvert de brouillards épais, sauf un tout
petit édifice qui servait d'église à tout le pays. La servante
de Dieu vit la sainte Vierge se pencher plusieurs fois vers
son Fils comme pour lui parler, et il lui sembla qu'il s'agis-
sait d'elle-même et de ce pays; puis, la Mère du Sauveur
la baisa à trois reprises et elle s'éveilla, l'âme -ravie, mais
ne comprenant rien à cette faveur.

Au courant de l'année 1635, la inme vision. lui fut.
envoyée, mais une circonstance consolante s'y ajouta: elle
entendit clairement une voix qui lui dit: " C'est le Canada.
" que je t'ai montré et il faut que tu ailles y foulei.p,

maison en l'honneur de Jésus et de Marie ". - " Ces
"paroles qui portaient esprit et vie dans mon âme, dit la

Vénérable, la réduisirent dans un andantissement ab3olu.
"J'eus néanmoins assez de force pour répondre: " O'Dieu

éternel ! vous pouvez tout et moi je ne puis rien ".
Dieu, cependent, préparait les voies qui devaieut


